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AVEC TOUS LES OPPRIMES 

Contre tous les oppresseurs . 

E·NNE'MIS PUBLICS 
Les Iascistes out lancé la mode cousis· 

tant à déeiguer les « ennemis publics ». 
Ceux-ci sont numérotés par ordre de malfai­ 
~,llll'C' bien entendu en se basan L sur la 1n-0- 
ralc fasciste. 
,1ar,; la morale fasciste n'est pas celle 

d1• tout le monde: elle est comme toutes l&1 
morales. J'exprcssion de certalns intérêta. 
Il ~·agit donc de Iav oriscr ces intérêts pour 
n•ct•loir un brevet de bienfaiteur public. Si, 
an contraire, vous vous mettez en travers. 
alurs. anathème rl malédiction sur vous 1 

Le célèbre Mandrin, qui devait périr sur 
l.1 roue ù Valence, était un bandit pour ceux 
q11 'il rançonnait et un ange de bonté pour 
11•,; malheureux paysans auxquels il rcJli· 
tuuit une partie de ce qui leur avait d~· v ol,' 
J•M les huissiers cl autres agent-, fiscaux. 

P(,11T beaucoup de braves gens, exerçant 
1 'hounè!e <'l 1uPl'atif métier- ile politicien 

11 
it,, ... ,, ... J ... ~ .... • •• l 1;11 ~·. • l..-- ' 

111r·11I l';rna1·1..hi-lP qm, en dépit <le Ioules 
le~ objurgations, serruone et remontrances, 
,-c· refuse toujours ,à voter. 

Tous les moyens- sont bons pour flétrir 
1 'ennemi public et si on pouvait, .'1 force 
d ·c:loquence_ haineuse el de littérature Yi pé­ 
ri ne, arrivr-r à )p faire lyncher par la foule 
dP8 « honnêtes gens 1>, on aurait bien mé­ 
rüc; de la morale, <les bonnes mœurs' el de 
la propreté. · 
,1. Jean Claude, auteur des <t Pointes 

Houges i,, dans i'Ilumanité, est, sans cloute, 
de cet avis. _ • 

1\. l' « Iluma », on vitupère, avec juste 
raison, contre 1< Candide >J lançant la nou­ 
vclle de la présence de Bela Kun en E,,­ 
puznc et con lre Maurice Prax. qui, dans le 
11 Petit Parisien », a repris cette vilenie 
». son propre compte. 

Ilcla Kun, résidant à Moscou, envoie une 
lettre - pas piquée des vers - ;). M. Prax 
IJUe relui-ci cc naturellement », scion la no­ 
ble habitude des journalistes, se refuse d'in- 
sérer. • 
L' « Huma ,, rouspète, d'autres journaux 

font chorus. Tant mieux l Al, <•i enfin on 
allait créer un journalisme propre et mu­ 
cieux jusqu'au scrupule, de vérité. 
Pensez-vous ! Un jour, J' cc Huma 1> irn­ 

p~ime froidement qu'en Espagne les anar­ 
chisles se sont alliés avec lee fascistes. Les 
jours suivants, ce journal qui se prétend 
r-omrnuniste., n'a pas confirmé mais s'est 
bien g-ardé de démentir. 
, Le '.>. mai, Jean Claude accuse les' anar­ 
r h islcs d'avoir apposé dans le quartier Cha­ 
ronnc-Pèrc Lachaise, une affiche contre le . 
1·oirrn11rnismc ,et. te~d~nt à fa,orisr!· la c.·aJl--.1 
dirlaturc du néo-socialiste Marcel Deal. 
J'ai voulu 'aller me renseigner sur place. 

J;affichc en question est signée Albcrlini, j 
•.1.11s prénom, comme le ïamçux chocolat. 1 

Dans sa cc Pointe Rouge » du 2 mai, Jean. 
Claude incrimine les anarchistes parce qu'il 
a connu, dit-il, chez Alcan, un individu 
« qui se disait anar » et porlant le même 
nom. 

. Lvs Albertini. en Corse ou en Italie, sont 
au,,,i communs que les Dupont cl les Du­ 
rund, 1•11 France. Il se [J<'Ut que cc soit Je 
111,~mc que i\f. J. Claude a co111111 chez Al- 
1'f\lt. E1 puis. après ? 

-\près ? L'occasion étu il br-llc pour haver 
une Fois de plus sur Ir-s anarchistes. Le 
nourrisson J. Claude ne L.1 pa• Joupée. S'il 
avait t'lé aussi soucieux de la vérité que de 
son ratelier, il aurait pu, en se rcnsei- 

• gnant à bonne source, apprendre ceci : 

r0 L'affiche signée Albertirri lie porte JJ1LS 
Je nom de l'organisation dont elle émane. 
Or. nul ne peut ignorer que toutes le• affi­ 
rhes de I'Lnion Anarchiste, de la Fédéra­ 
tion anarchiste de la région parinienne, ou 
celles de la C.G.T.S.H. portent toujours en 
tête le nom des diverses organisations; 

2° Celte affiche n'était pas sur le pan­ 
• ncau des anarchistes; 

3° Elle ne portait pas le label confédéral. 
Si .T. Claude l'ignore, tout 'le monde sait 
q11r Ir• a uarr-h isl es ne confient jamais leurs 
travaux c1u'à des imptimcurs syndiqués, 
pa:-rs au tarif syndical ; 

'i0 Le,- anurr-hi-tes ni nterv icnuent jamais 
clans la houillabaisse électorale pour patron­ 
nvr 11·! r-and idat an dél rimcn t de lei autre. 
<:i,r i ls 1:-~ mr-Ltcnt Lons lee deux clans le 
même sac, es Limant que le sort de la classe 
"ll1Ti,.,re ~<' dér idcra dans la rue cl non JHI 

_\l. J. Clnud« ignore ou teint dï1.1101c• 
fout rcln . Cependant, sïl veut savoir qui 
a joué ré· mauvaiu tour à son candidat Lan· 
gurnicr, je m'en vais le lui dire : 
c·ri<l \J. Doriot el sa clique, c'est-à-dire 

les anciens amis très chers de M. J. Claude. 
J'ai , 1t de mes Yeux une affiê:JP exacte­ 
rneru semblable, -signée par un candidat 
doriotiste se présentant dans le r9• arron­ 
disscmcut. C'était au 'déhul de h eanipa-· 
gnc électorale. Donc l'affiche dAlbertini 
ncst, qu'une copie de l'autre, car le texte 
rst ahsol riment le même. 

Et que dit-elle, celle Iamcu-e affiche ~ 
Hélas ! malheureusement, pour la révolu­ 

lion russe, elle ne dit que des vérités. 
Elle dénonce Je stakhanO\;i,me qui e:51. 

une rat ionalisal ion du trav ail poussée' it 
l'extrême. Elle cite des noms de camarades 
russes sévèrement condamnés pour avoir 
osé s'élever contre celle méthode . inhu­ 
maine. 
Je l'ai frriL précédemment. La Révolution 

russe seri' de repoussoir an! ir-évolution nai­ 
re. Mais il qui fa faute ~ C'est. la faulc à 
ceux qni ont mutilé, chût ré, déflguré cette 
révolution qui, à son d é liur, avait gonné 
d'espoir des millions de poitrines proléta- 
ricnncs. · 
Po11r le 

l11· 

rédacteurs 
del' c( llnma », nous sommes, nous anar­ 
.hislcs, les ennemis publics n° 1. 
En attendant. il en est d'antres enne­ 

mis 1,1.ilJlics qui. travaillent dans l'ombre. 
Ils sont en train de réparer el de conso­ 

ljdr·:· le Ia mnu x cc )l11r d'arg-cnl », au pied 
duquel sont venus ér houer les beaux pro­ 
jets (•ircloraux des Jc;µ-islaflffea·précédcntes. 
Les Tannerv et les Lacour-Gayet, prennent 
ouvertomcnt leurs d ispo--il ionv. ~e servant 
mûrru-. pour leur r-rim iuelle besogne, de 
Ioud.: appartenant à l'Etat. 

On sait tout cela, mais quelle force c11 
Franco cst..prêrc i1. s'y opposer ? 
La fusion des doux C.G.T. nous avait fait 

espérer une certa i nc renaissance du ,,yn­ 
dical ismc. Hélas I cc dernier Premier Mai 
110u,, a (oclifié quant ti la force eth la volon- 
1,: démancipation ,dc-0- l,ravailleurs tfrnn· 
çais. La politique a i'·masrnlr toutes les 
r·ncr-µ-ics. On n'atlend i,111~ q11r le triomphe 
électoral de cet amahramc ,, ondoyant cl 
di vers » qu'est le Popu-Front, 

Quand donc le peuple saura-t-il reconnal­ 
Ire les véritables ennemis publics ... 

... Pour lr• acrrocher ;\ la lanterne P 
T1U:\COSl!TIP. 

Charlatan 
Eutre tant de mesquiueries qui 
a ff ligenc l'homme, celle de 
vouloir parler de tout sans 
rien conuuitra, est ,]a pire. 

Lorsq 11 · 1111 t'-c.;ri~,t i11 r'ousrieuc i1!11x u11 se 
pn'.·tc11danl. lt'I. prend la plume, îl devrait 
avoir la cousr-icuce de cc qu ']! va écrirc cl 
H' rendre compte que cc qui découle de sa 
plume soit l'expression de la vérité. 
\lalhl·11.-l·11semcnl, André :\-égi~,, philoso­ 

pl1t· '1 temps perdu, jougnalisie de talent ne 
noit pas ··c conformer à cc précepte cl 
C"·c~t ainsi, qu'avec une. désinvolture qui 
11 ·a cl '{'ga.lP que l'ignorance, peul se pc1·­ 
melLre d'écrire des âneries telle que cel­ 
le-ci : 1c Les révoltés, lt-,, an.a,diislcs, le 
charnbardeurs, ne sont. neuf fois sur dix, 
que des sous-alimentés, " (1). 

De celle nff'irmatioji grnluitc et menson­ 
;.ri·rc, il foui ~cnscr qur: : on .\é,zi;; Iznore 
l1,L,d,·11Ï,·i1.L <;i I"i:l.11a1T!iÎP~'t le,, uuarch i-lcs, 
et alors son ignorance au sujet de notre 
mouvement nxcusc- ses bévues: 011 ~(gi,; 
r-onnaij très bien notre mouvement et. alors 
uu int~r,~·t inavouable le pousse à ~crirc 
des sottises it seule flu de discréd i Ier de, 
hommes qui, de tout Lemps, sacrifièrent 
leur existence pour défendre 1~ cause des 
déshéritée. 

Je pense JJOUr la deuxième hypothèse, 
ca'r notre talentueux publiciste n'ignore 
sans doute ·pas que, parmi les anarchistes, 

• les sous-alimentés oont peu nombreux el 
que la cause de leur révolte contre l'ordre 
r-t a hl i . 11 ·c~t pas 1111P résnltnnt« directe ou 
iu d i rcctc tir lu sous-al irncntarion mais cette 
révolte est dictée, imposée par l;alliludc de 
r-cux q 11i dé! iennent le:1 rênes du pouvoir 
el par leur indifférence au sujet de la mi­ 
stTe du vcuplc, alors qu'on voit jeter à la 
mer des 'fruits, des légumes, du poisson, 
etc., etc. 

André Negis, lui-même, - que je suppo­ 
se repu Cl arclri-repu c=; se«; parfois scan­ 
dalisé à la nouvelle que des grands corn­ 
mcrçants, pour empêcher la baisse des 
pr ix, nhésitcnt pas ;\ brûler du café, du 
blé) à enterrer du bétail et .il a osé expri­ 
mer son dédain d'un régime qui permet des 
choses pareilles. 

Ôr, pourquoi si les ana relusses dénon­ 
cent ce que Négis même a 1/rouvé mons­ 
Irucux, notre littérateur sent la nécessité de 
nous cracher sa haine qui J'accable j) Est­ 
re que, par hasard, lui-même appartient 
i1 celle catégorie « d'hommes changeant 
dopin ion ji mesure que leur situation ma· 

l
' tér.ielle s'améliore » ? 

. 

Et puis pourquoi ne pas classer dans celle 
catégorie spéciale des sous-alimentés, ·1.m 
Hcr-Ius, Malatesta, Faure, Proudhon, Jean 
Crave, )lalalo, Kropotkine, Bukoun iur , 
Francisco Ferrer, Jean Jaurès, Blum, Ca­ 
ch in , Lénine, Thorez, Vaillant-Couturier et 
toute la phalange décrivu ius q u i :1.· révol!i·­ 
rcn t ou dénoncèrent l'ignominie de I'cxploi­ 
Iatioz de l'homme par l'homme ? 

Non Nég is, les anarr-histcs ne sont pas 
des sous-âlimcntés. Los nuarcb islcs sont les 
pionniers d'une société où r haque être a 
droit il la v ir , a droit au respect de ~p., 
sorublablos, où « Jr,,1 pauvres d iahles ne d6- 
voreronf plus sur les bancs les fonds de 
gamelles », mais où ils auront droit, autant 
que vous et d'autres, au festin de ln vie. 

Luca RnllGLIAi\O. 

(1) Voir « Le Petit Pro,·011<·:d "dn ::!9-4-:iCi. 

Pour faire -réfléchir 
e•••••••• 

Pendant la période électorale, les d iri­ 
geanls communintes.ont multiplié les 111a11i­ 
fcslalions cltaJvincs. Ils n'ont parJ.6 des • 
revcnclicatio_ns économiques qu 'accessoire· 
men!, ppur mieux tromper les Lravaillcur~ 
cl. rfrolLer les voix de ceux qui s'irnaginenl 
naïvement qu~ les auloritéE1 soviétiques 
n'ont point perdu LouL esp-ril révolutionnai­ 
re. En faiL, Thorez, Vaillant-Couturier, Ca­ 
cltin el les autres dirigeants moscoutaires' 
, onla ienl seulemenL persuader au pcupk 
qu'une croirndc contre l'Allemagne ét.ail 
indispensable. )Js combaLLirent Lou! candi­ 
dat, même avancé, que ne charmait poinl 
la guerre clé;,iréc par Staline, mais favori­ 
~•~ren L modérés, radi.caux, ré,~clio1u1aire~ 
même qui réclamaient une invasion de la 
IU1{manie par ,les troupes françaises. 

Les JJalriotards radicaux ne s'y sont jJUilll 
lr"'rn;:,', Vr.ic:~~e. fj"Q.'érr··' ~~l un Ju-u.: .. ,.; 
parisien, autrefois· paciiislc. mais q11i a ccs­ 
,.,s de l'èlre. depuis que Sarraut, Flandin. 
.Bonuour sont au pouvoir : cc Nous 'les avons 
co11,1111s cl', comme on dit, cc pratiqués n 
les communistes en un Lemp$ où ils élaiclll 
- OL1 ils se proclamaient - indifférents _;i 
la pat.rie, advcrsairen de la démocratie èL 
ennemis, in<lislinclement, de tous les parti~ 
non bolchévicks, qu'ils fussent avancés 011 
,:éacLionnaiTcs. En cc tell)-ps-là, ils se je- 
1 aicnL comme ù plai9ir dans l'impopularité 
cl les ré1)ublicains, bon gré mal gré, refai­ 
saienL connaissance avec des ennemis i, 
gauche. Il y a loul de mêm~, depui.s Ion, 
quelque chose de changé. Et les auditeurs 
sans-filislcu de .M. Maurice Thorez on L pu - 
mesurer la distance. , 

» La France .? Les communistes d ·aujour­ 
d'hui la veulent cc forl·e, libre el heureuse ». 
lis se 1Yréoccupent de sa naLalité, <le sa san­ 
lé physique e_t de son rayonnement intel­ 
lectuel. lls ne souffrent pf!S q.u'on l'insulte. 
el, ne laisseront pas Loucher à un pouce 
de son sol. - Les instiluLiona parlemen­ 
taires ? li. n'est plm, quesLion de le; bafoner, 
mais de les -défendre contre le coup de force 
fascfal e... Toute une frac Lion des masses 
éJecLrices, entraînées naguère dans une sor· 
le de disE1idcncc esL rentrée hew·eusement. 
clans cc qui -représente chez nous la Lradi- 
1 ion jacobine, la vraie Lradition françai5c. >J 

Après s'être donnés longtemps comme 
de ,i11cères amis de la paix, nos communis­ 
tes f.ùl)t devenus, en eff!:lt, de chauds par­ 
lisans cl'u11e guerre préventive contre l'Al­ 
lemagne. Noa gouvernants ne s'y sont point. 
trompés, pas plus que nol.re Etal-Major. 
M~is le peuple, _toujours mal œn,cigné, ne 
~;(il. pas encore que lcEi dfrigeauls commu- 
11i.stes sont aujourd'hui les complices de 
C'CU x: que L' Il wnanité dénonçai L naguère 
comme les plus grands ennemis du prnlé· 

' tariat. 

L. BAUBEDETTE. 

Le prochain numéro de la 
" VOIX LIBERTAIRE " 

paraîtra le 23 mai 1936 
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Hill ra raison! 
•11 

... 

VIIS l't.!/Jl'Ud(liSOIIS Cl tfrS:SUllS un tract 
édH 11or lu. HE\ l E \ \ \HClllSTE. On nous 
:<iuni1k 1Jt1e ces lructs su11t cédés au.z· yrou­ 
fl• ~ cl indit··tlua/i,tés ti misull de ·•.flo le n:nt. 
"" ·>o-jra11,·s fr n1ill.e ,lïili~e1· le chèque 
[H•Slal V. f•'vrtirt :,78-:w Pari:--). .v.n.t.u.. 

Le, bcauv jours de 1i11~ ,0111 ·,·e,c1111,. 
Ln campapue électorale ,-'t••t Ltil1• sous k 

,:iu-ne dl' l' << Uuiou Sacrée n 1•1 dr, 11lPllal·<'• 
Ù<: ).!tll'l'l'<' : la remilitarisa! i,J11 1k ln lll11·na­ 
nie. H.1ilà I.e préte:cte. 

{'11.~ (f
01>JlJIUSi/iu11 - 1111 •1i jlC'II '. • dHJI', 

J,.~ pnrl.i, dits « [ll\>lt;I al'Î<·11~ u. du11 l les 
d1l'f< sall iunt à 11ll in1pi'·riali,111e cutcuduut 
U)Ihl:ncr les rapinr-- <le \ Pt·qilk~. 

Po» d'upµosilio11 s1;1·i1·1be dn11, lus ~~ 11- 
clical- tir la C.G.T., d1111I le Tt're11L Congrès 
d'unification, ù Toulou-e , f11l un ,érila­ 
i,11' p1it'111e d 'Inion sacrée. 

'fous ces dirigeants - polit iqucs ou syn­ 
dicalistes - sauront bien nous démontrer 
la nécessité de se sacrifier pour dt't'1•Jlcire l'l 1 
R.S.S .. pour combattre T hitlerismc, pour 
lutter contre le fuscismc. voire pour sauver 
la démocratie, 

EL rrcsque tous les << dirigés l> marche­ 
ronl. 

ll csl plusieurs Iaçons de lutter contre la 
gut:1-rt•. Ici, 11m1s oonsidérons comme su­ 
perflu de ci-ic; : « A bas la guerre ! » ou 
te A Las toutes k· guerres 1 >i. D'autres corn­ 
paµ-11on,s ,<l'll chargent avec ardeur. 
'\ou~ savons que, pour les masses, les 

1:011f1il• n1•c1·s;1t1·11f uue p1'é:p~ralio11 psycho­ 
lugi<[Lll'. C'<·,t contre celle 1,s-:,dwse quo 
11<>11s voulous lutter - 111<11nes si nous de­ 
l'ilillS JI I'(' traités de << Hoches » par les pa­ 
l riot,·s l't dl' pru-h{tlériens par les <1 gau­ 
c:l1istes ». 

JI va sans <lire que nous n 'avons aucune 
svmpathic pour les régimes de dictature en 
générnl et pour Hitler en particulier. Mais, 
eu crllc occasion - nous plaçau l à son point 
de vue dc « défense nationale », le r onsidé­ 
raut comme représentant de l'Allemagne 
- nous sommes ohligés de recounaîtrc que 
Hitler a raison. QuP. l'1llle1,wu11e a raison. 
Et pour plusieut's motif's que nous résu- 

merons: • 

1° Tous lei; lraifo,i (:, eurnpri~ ceux de 
Vr-rsa illcs ou de Locarno) lui 0111. dé iru­ 
p11»1:s par la force; or, un cont rut imposé 
ne peut avoir aucune valeur. 1Ju11t', en <i,·­ 
ch irant les traités, 1 · i\llemu~111• m· le~ , iolc 
pa,, mais rentre siruplcrneul dans son choit. 
Elle n'a <l'ailleurnpas davantage ù respecter 
les t ruilés ou l)actes que l'U.I\.S.S. n'a res­ 
pecté les créauecs du [sar ivrn o . 

!!" La France cl ses allit'·s 011 l \ iul.'· eux­ 
mhne, les prcm icrs Ir, Tra i 1 :, d1· \ c·r'nÎ Ile>'. 
U est vrai qu'on uc pouvait t'Ct11~crYcX au­ 
Ircment que par la force de" .ihne~ cc qui 
avait été extorqué. Mais pourquoi l'_\llcrna· 
gne rospeclcrait-el lc un traité sans qu'jl y 
ait rfriprocilé r 

:;'' Tous les pactes de u Héèuri lé » on l 
pour 1,ut de maiolenir le statu quo de~ Irai­ 
tés qui ruinent l'Allemagne: un chef dEtat 
ullr-rnnnd entrant dans <'f'' pactes sera il un 
fou uu UH traître. 
/t" Le pacte franco-soviétique est ll' reuou­ 

vr-llemcnt <le l'alliance de 189:-1 : son Lut est 
d'encercler l'Allemagne. C'est un pacte 
offensif. Il légitime du simplµ point de vue 
national - qui n'est pas le notre - la rcnii­ 
litarisation de la Rénanie daus laquelle les 
troupes françaises eussent Jll' dêhow·lier. 
D 'a illcure, les récentes dédnrati.ons- <le Lloyd 
George (1) manif'esten f. un certain scepti­ 
iisiue quuut aux inteut ions << pacifiques >> 

de la France. 
;1° Les revendications IPrrilori,de;i <les 

hitlériens sont les mêmes que celles des 
conrmunistes allemands, hier rivaux <le 
Hitler (2). Ces revendications ne sont donc 
pas fa:,1t;ii:;les

1 
elles sunl si11111fe111en/ ulle: 

nuuuies. C'est l'affümuliou du droit à la vie 
duuc uatiou. Simple constatation : llitler 
est don» bien l'Al/c11,a!Jne. EL sans même 
faire allusion au rr<'ent plébist'ite. 

6° L'Allemagne , e,J.L le dt·strrmeme11 t ré­ 
clproque : <lémol ira-I-ou la Iarneusc Iignc 
Maginot, ou oLligCTa-1-on Hitler ù conslrui- 
te la sienne ? ' 

7° Les propositiou-s de Londres étaient 
inacceptables. On le ;;m,1.tif Jort uie«. Ge 
qui n'empêche vas de mépriser les proposi­ 
tions d 'Hitler ! 

* "* En tan I qu 'anarr-h istes , HOU~ pourrions 
,lil·c> : « LPs querelles J,· '\1<,ssir11rs lr-s g-011· 
Yr.nnrnf,, ne nous intéressent pas, qu'ils se 
d,;lm>uilll'nt entre eux 1 1, Boulemmerü, 
r'e»! lù noire 11enséc 11.rofonde. Ma is il n'est 
point déplaisant de démontrer que, même 
en sa p{aç1111t sur fr terrain [urtüiqus, ce 
,oot no- diri~canl~ qui ont tort-contre Hit­ 
ler. Et nous ne pouvons manquer de le rap­ 
peler à tous ceux. auxquels il ue sourit point 

L'ED·UCATION.DE LA. JEUNESSE ......................... 
.Il' uai poi ul la prélcHlio11 de me poser Lu jeunesse ll besoin de s'abandonner à 

en pt'.:dagogul!, u i eu éduculcur, ruais jes- léuerg ic do uuturc, au lieu <le la voir se 
l inu: que Cl! u·e~l po int avec iles v lolences, g11i11<le.r cl trop soumise. 
d1•s multruitciuent s, avec des privutions di- ,1 'estime que les jcuues geHs <les deux. 
verse- qu'exercent souvent : 1:iarents, ins- sexes qui out reçu un certain bagage d'ins­ 
titutcurs, poi icièrs, ~-ardiens. <le prisons: trudion cl d'éducation quelque peu confer­ 
cc 11'c~t [JaS uon plus avec des sentences me j leurs aspirations, vers uu but indi- 
de l ri bunuux qu'on peut remédier, assai· {JLLé par la voix de nature, sont plus raison- 
n ir Je cerveau des enfants cl des. jeunes nublcs, plus iutell iguuls, plus forts de ca- 
gens, j ructèrc. lls ont des idées plus saines, plus 

11 111e semble que chercher iu connaitre largos, ils saisissent très bien la portée des 
leur nature pour la réformer, si clic dé- choses cl des événements qui se dévcloppenl 
vièc, redresser leurs idées malsaines ou autour d'eux: !'!t sous leur regard. Ils pcu- 
Iuusscs, d<·t()urlte'l' leurs 1insli11cbs détra- vent, Ie cas échéant, par des moyens app1·0. 
11ui'1s pal' le.ru il ieu DÙ ils ont vécu, où on les JJ'riés à leur nature, à leur tcmpérnmcnt 
11 laissé \ ugaboudcr au hasard, soit par actif, en modifier ou changer la direction 
iu-ouciancc , veulcric, chercher aussi à gui- vers un but de Lrausfunudlioll sociale ou, 
der leur rucutal ité vers des pensées autres, ,,t<iltl ,u1 111oiJ1s, de réucl iou ind ividucllc con­ 
<'1)1.è celles ùe: la peu.~cs coups, de la crain-' (rc le ruilieu }ouni qui les a gênés, qui 
le des punitions. les a maintenus prisonniers des erreurs, 

En un mol, cultiver el développer leur des préjugés. . 
iutclligcuce, tout en Iortiflant leur volonté. 1 Je n'ignore pas que toutes les· grandes 

On l'a dit souventes fois que la violen- pc-,~oqnes ne sont pas qualifiées 1-!.our cdu- 
cc, I'autorité peuvent, momentauémcnt, les quèr le:.1 uufaul s, donner un cnscigucmenl 
faire plier; mais ils laissent dans leur fond ratiounel à la jeunesse, surtout ceux qui 
des raucœurs, des Icrmcnts de révolte, des : sudouncu t à I'alcoolisrne, aux jeux, :t llt 
germes de révolte qui finissent pa.r éclater I débauche, aux spéculations, au. chantage, 
Lrulalcment sous le choc d'une injustice etc ... 
Jlagrante. Et souvent, cette révolte est in­ 
comprise parce qu'elle est irrélléchie. Aus­ 
si il ne faut pas s'étonner que la répression 
esl sans pitié, soit qu'eHe est exercée .par 
les parents brutaux, soit par des gardien 
Jéroces, comme on Je voit dans les bagnes 
d'enfants, soit aussi par des juges qui n'ont 
rien compris ou ne veulent rien compren­ 
dre et n'ool rieu de commun avec l'esprit 
d'humanité. · 

11 en est d'autres, heureusement, par leur 
enseignement do bienveillance, de bonté el 
d'amour, parviennent à des résultats satis­ 
faisants. Ces amis de la jeunesse, ces bons 
éducateurs sont imbus, en général, des 
principes anarchistes, ils les pratiquent loya­ 
Ieruont et sans crainte. 
Ils cherchent par tous Ica moyens <le 

leur savoir cl de leurs conceptions à former 
et développer l'intelligence des jeunes, à 
lem apprerider à discerner ce qui est bon 
tfo ,·c qui est mauvais, cc qui est juste de· 
cc qui est faux, ce qui.est logique de ce qr1i 
e-I incohércu l , la rlif'fércncc de I'amour à 
la haine, ai ns i que la solidaeité rt I'en­ 
traide à l'avarice sordide et à I'égoï-me 
mesquin cl étriqué. , 
t:e qui! fa11t ;'.1 la jeunesse, pour elle : 

des exemples, ncn déplaise aux: moralistes." 
Elle a beaucoup plus besoin dè modèles 
que de critiques et de sanctions. 

(' 

d 'ètre 11.:s pions d''un jeu dangereux, :i Lous 
ceux qui n 'cntcudcnt pas rc111plir ,\ .11011· 

, euu le ·rôle de dupes .. 
Tant pis si, t:e· f'àisanL, no11~ 111éc(i11lew • 

tuns lc:.t cli(,)fs bolchevistes r1ui - rnnsidé­ 
rant u11e g1tc1'rc co11.l rc fo fascisme: :dli.:Ln:ll1d 
cornmci 1111c CrQisa,<lc - fo1LL c·liuru~ avc<.: 
lîlllpt:da.li~tnc fraw;ai<1 el S(>llt derr-•1111s les 
('lits adroits et. les plus 11cdo11lahlcs apulo- 
gi,,t.cs de la guerre. · , · 

l'. ' ' j ,ieu sur, un mauvais al'ra11gt:111cu l esl 
p-référablé h W1 bon procès - ~urlyul Ki 
cc procè:s se fai l dans la gu('l're. J\fais, un 
arrau.gcrocnL durable esl-il pOt.t,;ii,fe i1 f\011;; 
011irncs t.rès sceptiques :'t reL égurd. el 
royons piutôt qu'.wi coo J li/. 111•11l tou I au 

JJlus ~tre aJourn,é. 
JI ,11ous arrive de nous poser cerlai11os 

iul0rrogalions. La 1nassc, par tt..t 1e11.lc~·ic, 
n'a-t-elle, noint cherché ce qui ['alLcnd ? 
El -vaut-elle qu'on se larncnfc tant sur son 
sort ? Mais là n'csL point la question. Cc 
n'est peuL-tltre pas un cxcos~ii amour des 
humaiuti qui nous anime - bien q,uc nous 
èldcsl ions 111 guerre - mais noHs savons 
que, rn cas de conflits, e11globés dans cette 
masse, nous serous également victime&. 

A moins que - n'attendant pas trop long" 
lcmps el fidèles à ce que nons écrivions 
récemment (.3) - nous J;rissio11.i ii ù'u11lrc,, 
le soin ùe ùéfendre la patrie ! 
TanL il est vrai que peu nous imJJO'rtc 

d'être Allc111ancls, Turcs oi1 Français. 

(1) Co que je crains, c'est que la France ne 
dis9 _: .« O'est la der11iè1·e chance que rrous 
ayons <le faire lu guel'l'e à l'Allemagne avoc 
l'espoir <le vaü;:icre. Dans deux ans, il se:ra. 
trop tarc1. n Cet,1, la. Frn'l'ice lo croit sü1cèr-s­ 
ment. (Débat ii, la Chambre des Oommunea, le 
10 m.lj.t's 1936.) 

(2) Consulter hi d~daration du Parti Com­ 
muniste alle1uand luo par Thaelmann au ple­ 
num de l'InLarnutiouale communi;te en· 1931. 

(3) Sauve qui ipe.ut 1 (R.A. n' xxm). 

Combien de fois avons-nous vu el entendu 
des parents et même <les précepteurs f'e­ 
procher aux jeunes quelquc8 peccadilles 
,aus importance, quelques fautes légères, 
pendant qu'eux-mèmes s'insouciaienl de 
L'exemple déplorable qu'ils donnaient, soit­ 
de leur intempérance, de leurs vices, de leur 
LruLaliLé, de leur indélicatesse. 

Aussi, nombre de jeunes -gens, deyant 
cette inconscience ou ce cynisme répon­ 
dent : « Nous vous conLestons le droit de 
nous moraliser et de vous ériger en juges 
de nos actes. » 
' ·c'est une des vérités L[Ui parleul souven_t 
de la bouche des jeunes. Je [)eux dire qu'il 
y a bcuucoup de raison clans leur simplicité. 
Faisons Lous nos efforts, nous. aulTea, 

a11archistes, sachons les atlircr avec dou­ 
ceur, avec amitié; soyons-leur sympaLhi· 
'lues, ioslrni.;;005-Jes ràliounellemenl, édu­ 
quons-les rnét l1odiquemcut, de telle • sorte 
(111 'ils 1Juisse11L être des hommes t?ons, forts, 
toléra1tls, couscicrtls de leurs act(!a cl qu'ils 
p11issenl acr1 ni·rit cl conserver leur d roil 
•\ l.i. vie, à 111, l:i;bc1,té, envers e~ 0011lrc-loule 
tentative de réaction extérieure. Qu'ils sa­ 
~hent et comP'rennent que les anurchislcs, 
1wec leur s1stèm·e d'~ducalion, l<indenl ù 
rivaliser dana chacun d'eux le type du l,on 
àmarade el de l'ê~re complet. 

Maurice hmAIII,. 

L'IMPOSTURE èHRÎÊTIENNÈ 
; 

(Suite) 

La famille de Jésus 
Voulant rester stricienu-ut tl,111~ Je c·:idn: 

tléu011cialeur de l'irnpo~lurc cliréti1·1111c, je 
111 'ali~I ie11drai de Loule incursion l!lur les 
c' l'angi les apocryplics rel.a.tant l'cx'.iHll'llt'i; 
clc -fri:rcs, J>Uur ne Tclcver que les passage. 
n·latif.s_ inséré& dans le,1 quatre évangiles 
ca11on iques. . · 
·L'Eglise embourbée dans le,conle éva11gé­ 

liqnc, a voulu biaiser sur ·cès faehcux frè­ 
res de Jésus, ils él.aienL l:rop cu11q11·u111el· 
lanl ,.1 pour la virginité de :1\laeir-. A Uti· i l'un 
<ks père,, de l'Eglise, Epipf1aJJc, a-1.-il <lé~ 
rnuvcrt que .ro·seph a eu ces elll'a.nls d'un 
fl'l'CllL1cr lit. Or, nuUc parl, soit :1 1 ·cmcgis­ 
l rcme11t ou 1·cceosement, soit dans la fuite 
en Egypte .il n'es~ faiL .allu~iun ù ,·cil e11- 
fanl8. D'auti:e part, quand le.;; parents de 
Marie déoidèrcnt de domwr 1u1 époux à 
leur fille, ils ne rechcrchèren t pas le plus 
xenlé, c'était trop banal; mais le plus vir­ 
&inal les concurrents denir-ul êlre munis 
ct'un-e lJagueLLc de boia sec PL demander à 
Dieu un miracle; celle -de .Joseiih rn mua 
aussi.tôt en un lys blanc, alors q11e celle~~ des 
antres GompéLiLeuw reslaienL ce qu'elles 
,c',Laient; déjà père de sept cufanls, J1seplt 
n'eût guère été qualifié pour padiciper à 
cet original tournoi. 

Au COUTS de la prédicatiou de Jésus, on 
peut lire dans les quatre évangile~, en ter­ 
meôi à peu près identiques, oeci : la mèf•e 
cl le;, frères de Jésus arrivèrent et dernan· 
dèrent à lui parler, on l'en prévint, il ré­ 
pondit : cc Qui est ma mère et qui sont mes 
Jrères :' El ét.endant sa main vers ses di~Ci­ 
ples : voilà, <liHl, ma mère et mes frères, 
car qiiiconque fait la volonté de mon Pèl'e,. 
etc ... 1, L'Eglise a cr9oté sm ëe texte, elle 
a prétendu qu'il ne s.àgi'Fa"il que de « frè­ 
res du Seigneur n, c'esl-~t-dire de frères en 
doctrines. Si les évangflistes n'avaient par­ 
i<; que de la venue des sèuls frères de Jésus, 

hors üc sa mère, le Léuétic<.: du douLc pour­ 
rait ùtl'e afllril,116 à l 'lJJle<rprtHâl ion ,les 
frùres cil <loclriuc; mais la [J1'i'·8e110c de Ma­ 
rio _exdut celte allrilml.i'(,)11. La nature de8 
lieas dè Jésus avec l\u1c esl de même natu­ 
J·e qu\Lvec les autres, si se;;, frères le son!. 
Cil Joel t·ine pqur cl~. rniw11s i<lc,.1 l,irptcs la 
m è-rc l'es l aussi; OJ', rnLle ma lcr11.i L,é ou 
ccLLe pulerHiLé si {loclri11alr:1 csl deslruct.ive. 
du dogrne fondawe1llal du la Hérlcnipt.io11 
et j'ajoute qu'à l'examen de la critilJUe elle 
:Je révèle absurde; il rcslc alors fa parenté 
nal11rcllc, celle du sang, Ja seule logiqHe. 

ln~xoraLJes, les textes se confirment 
l< i\''csl-ce pets là le fils de ce charpentie1· ? 

· Sa mèi·c ne s'appelle·l-elle pas Marie el ses 
Jrè,·cs' Jacqu,es, Joseph, Sinwn,' el JuJcs '! 
Et ses so:ii1·s 11e sonl-ellès pas tou.les parmi 
nous :1 n C't,ist lit le jugc.tncitt 11upulai.rc, 
;clui de ~mJs qui ont connn louL du père, 
du la mère et des enfi.ll11~ q1t'il;i ohL vu naî­ 
lre cL grandir; pour eux, il ne.peul y avoir 
d'équivoque enlre les u l'rè11cs dtl 8eig11em n 
cl les J"rère::j el les sœurs cbnsan o-uains. 

Ces vcrnei.s offrcrlt ,lux l:het·cÎ1cu1:s L[Uel· 
ques curiosités : 1° Joseph scraiL charpen­ 
tier, or les maisons gaWécnnes de celle épo­ 
que élaienl toutes bâties en argile pélric 
et ·séchée, voù~écs, clle.i élaicnl sans char­ 
pente. et sans fonêLre; la seule boiserie du 
hilLiment pos9ib.le était une porle eL m1 es- 
1.:alier, pas loùjours, pour monter sur le 
loil en lenasse; l'ameublement, qui n'esl 
pas travail de charpenlier, consistait tout 
au plus en bancs el è6ffres. Pou..rvu d'1111 
·oulillagc qui se limitait à une hache un 
mari.eau et une ~cie - et quelle scie P - 
le rabot. étant inconnu, la profession <le Jo­ 
seph consisLail ù fùjrc frè;; gros:.rièrcmcul. r·1· 
qup font sans difficulté nos paysa11s d'une 

· habileté lnoye.nnc. Les conteurs n'ont pas 
allach<'.: d'impurLanoe à ces détails, qhi .sonL 
dèveuus une :d iffi..èulté pour l'.aillhcnticiLé 
des évangjlcs et que ]es ctiliques n 'on l pas 
aS9-!Z rptenue.' 

:1° L'énumérai.ion nominale ·de quatre des 
li1s de Joscpl-\ cl de Marie ne c·vrrc:::1,o-11rl 
plls par ailleürs (Matlrieu x,xv11. 56 
Marc xv. Lio) oxadcment, les variantes ~uns­ 
la.Léos peuveuUaisrer supposer qu'il y a co»- 
1\tsion avec les, fiJs d'une sœur de Marie, 
également appelée ·Marie, épouse de Cléo­ 
phas el mè'l'e de ftls porlan~ presque les 
mêmes noins, eu que quelques critiques onl 
remarqué sans y' apporLer d'écla-irci.sfonienL, • 
,\ ma conlrnissance. Ces difficultés poi·mct-· 
Lei'll l'hypoLhèse ,a'vmc pauvre 011 ù'1mc 
inlcrpoll!llion destinrc en ·sod lemp9 à rcn- 
furcc"'uuc·opi11i·o1rjug-ée-tn:1l_'i+,1~vlc-: a ..,. "' 

Ces Yc1·sets corroboJ'enb ceux relatifs à 
la siL11ation médJocre de Je>sepl\, dl!scendanl 
de David et de Loule u110 lignée de rois, 
il sqmblc qu'il cûl dû êt1·e, ain.si que -les 
iens, l'objet d'une graude vénérat.io11 c11 
raiso11 do cel.Le asccndanoe eL aus.si de ceLlc 
lignéc·donl il était une unilé irÏdi.•poHsablc. 
de la4uclle dcvaiL naître le Hédcm pl.cu1-- 1~ro­ 
mis 1J"ar Dieu cl doiit. ]a vcuuc immine11l.e 
c'·tajt. Lant·anno:ncée par les proplit:1,cs; tan­ 
ùis qu'au co1Jlrafre 011 voit percer da11s : 
« _cc cl,nrperltier >> 1111e pu.i11tn de dor,l11i11, 
même de mépris, 11011 dis;,timulél\. 
Pour ea torrn.incr avec <·,e maH complai­ 

sant, qui:! l'on sacho uue l'Egllso ne lui a 
témoigné qhe b11ls tanlivl'111u11t. SIL gn1l.ilUde, 
JJbur le ràle ridicule que les conteurs évu11- 
g'ê•l iques lui out dévolu. Ay:1111. _œssé d'être 
11tile comme père puLatif, il fut pt·écipilé 
dans ,le gouffre de l'oubli, 1111 point. üo lais­ 
i.tër ignorés le li.eu el la date de sa morl, 
c·o111rnc d'ailleurs de ad naissance. . 
Jc,rn, l'apôtre l)itin-uimé, tjui parail être 

oul11i qui connut I.e rni!;lux Jésus, consLaLa 
q1tc 1c ... ses frères n!:l croyaient 11as eu lui »; 
il 110 sam;ait êLre tJucsLio11 ici de frèr~s ùoc­ 
lriuai'l'cs, le non sens serait lla~Tun t cl seu­ 
le la mauvaise foi serait tenLéè de l'iJ1si­ 
nucr; fna'is bien de fils d'un même père el 
d'une mèmc mè1•e. 
I'lus tard, ch[·on~logicj_iienicnt, les << Âc­ 

lcs des Apôtres j, mc5nlionnc1·b1LL los frères 
de Jé&us, apportant une nouvelle preuve 
de la multiplicité des enfa11leme11Ls de la 
prétendue toujours vierge Marie. 
A Jésus H.éclempLeur, il f:rnl une 1wi<1.;ance 

exlraorùinaire, uuique. Les évungélisles 
l'affinneul au tlébüL ùc ,leurs écnl.s et la 
fonl désavouer ensui Le par les, liabi Lanl.s de 
Naznrelh. Décourônné de cetl.e naissatrcc 
miraculeuse, Jésus n'esL hi fils de Dieu, ni 
H.cîdflmptcur;"'H est un homme comme les 
,autfrs, pourvü d'une ascenda.ncc naturelle, 
de collâléraux, frètes, sœtti·8 ül. colts,ills, 
Lous dépourvus de transcendance. Alors 

. sans Rédei:I,1pl,CU.\', le cltris-tianisrhe, pi'étel'}· 
due expre9Sion· ,divine, devien l w,e impos- 
Lùtè. G. LENCONTRE. 

Ne dites .pas ... 
- .Je n'ai pas Je Lemps 
Apprenez l 'EspernnLo pèado.ht yos loi­ 

E>irs (3o à l1o hclirès d'élud!)s suffüient). 
H.onscigi1emcnts conttè binibrc à la Féd~­ 

t·ntlon Espéranti_sLe Ouvrière, qf>, boulcv11rd 
Arislldc-Jlrlattd, Mor1Lv011il (Seine}. . . 



.... 

iTI: DU DR01Tû'A,S1LE 

' .\' 

011 ('OJtaaîi le,, faits. L· ~-d..v ,. rier, 
ci uq allemands réfugié, f'_l i I ilJ.U~, Ç\ctlenl 
tT<'lt1, par Ï6 31T\ ÎCt', tle ,:1.t1· , k l ,eigcs. 
Parmi eux ~ t:·ouvdtt uu membre du 

l'.l:. Alleruautl, ll,,111·i1Bd1, ,edw, ·h.:· ,,.,. 
le, ,-t'r\iccs Ùt: la t~l'~'làpo l'l•Ur·so1i:acti\ilc 
pulitique. • ; · 

S<111, autre fon11e de pwcès, tpiarre de 
t't', réfugi(:,; ,,,., 'l'f{, n•1·rn1duits ù la Ü'Qll· 
li,:r,; de leur pa.'a 1rori~i111: et cu.:illi~ lJUI' 
lt·, autorité-, 1rnzi,:(•,,. 
Lu lldg iq111_•, !l'i rt• d ·a,ik ' pour 110u~, 

anarchistes. n! 11 .. e,I pas J 'aujourd'hui qu 'jj 
l~l!ll_' ,. ,;k ,11, .. ,·,11i, ,,· .t-'l'r,;,·icr la Jé.gemlc 
mcuaongèrc par lwp accri·tliléc ù L+1·ai1- 
srcr el clan, certu ius m il ieu x. 

\ vec les change menl-i ùc vl in istères. des 
lois nouvelles dites d 'umél iora t ion Iurcnt 
promulguées, elles avaient des prétentions 
humanitaires. en fait, elles sanctifiaient 
comme loi un système de répression uou­ 
vcuu; <le plus, ces arrêtés-Iois du 1~1 déceru­ 
hrc 1930 et du 14 aoùt 1933 abolissaient 
les quelques bribes de libertés garanties 
par la Const it111 ion. · 

Jad is tout étrnugcr qui * 1 rom ail -ur le 
rcrritoirc de la Belgique jouissait <le la pro­ 
rection accordée aux personnes et Liens, 011 
pou, ail pénètrt-r cl séjourner, ,n cc Lien 
entendu lt·~ r<'ser\ es et exceptions 1in\, U"" 
JJœr les dites lois. 
· Aujourdhui - règne de la démocratie 
-- aucun élra11gt·r n'est admis ù séjourner 
en Br·lgquc qu'après autorisation et 11011 
seulcurcut le problème politique entre en 
jeu. niais l'rconomique est invoqué pour 
etnp0d1cr lu n'.·fu~ié de séjourner. Lr-s esi­ 
lù,; seuls, savent cc que tout cela signifle, 
I'arbi traire c~t là. Nous connaisions de­ 
tas de rdugi1;$ pourchassés el auxquels on 
rdusc ~) stématiqucmcnt toute possibilité de 
s 'i nstaller. · 

Ln drpult; llht>ral compte, parai 1-il, i11- 
• ll:q10Uer_le \Jini,-tre de la Justice sur u Jr, 

cond itions dam lesquels: des réfogit'.·s poli­ 
l iq ucs sont liHP, aux nutorités de leur 
pa~·t d'origine, nu nréprrs des pTÜ1c·ipc,. qui 
n'·~is;:-1•nf en Helf! iquc Ies ex! r:1t1il ion- t'I 
1'•>1lÎrHtn:w,·11L , 1111é longue tradition ~4.ui 
fait t!P w,t re pa) s une terre cl 'usi lc. >1 

Aussi, I'indiguat ion m,t grande, puisque 
ces dernières persécutions pclitiqucs sont 
r-n opposition avec l'esprit 1< duu Iibéra­ 
Iismc Je plus conservateur ». 

Certains journaux bourgeois parlent que 
« la {;un:;1·it>111·e du monde ci, ilisé se révol- 
1 n devan l do tels ac les. » 

Saus doute, µom les besoins électoraux 
du moment, nou-, 'l'oyons les journaux di: 
droite et ù'c~lr1\11e,droilc sIudiguër et ré­ 
d,tnn:r le rc-pcct tl'nn droit sacré entre 
tous, Je droit .d'asile. · 

En d'autres temp~, ib tircut eux awHi 
Je silence le plus profond sur des cas iden- 
tirjues, • 

:,;an~ doute, rcrtains parti~ d'e:drême-gau­ 
l'l1P 1-ri,·nl au \Ca11Jalc>, alors qu'ils cou­ 
\ rcnt le,<1 mêmes canailleries par ailleurs. 

Il falluif 1·11ppPler tT~ Ini!s, afin que 1'011 
ne puis-c se méprendre sur la. défense que 
nuus , a11ard1i;,lc,-, nous nav ons jarno iâ ces­ 
si'· de propager. 
\lai:1 lnis-uns les politiciens en ma! de 

rer rutement électoral à leurs auges. 
• ·Cr· qu'il imi,vrlr et ce qui P.:,l nécessaire 
d,. rr-tcn ir, c'est le scandale odieux qui 
\ te,it cl,. se produire cl celui-ci e.sl d'au­ 
f an l plus criant qu'Jlse passe sous le cou­ 
v r-r] duu mini•lhe dr> 1a Justice socialiste . 

. .\in,i e~t ,;.a1wtifi1: sous la houlette rouge 
<le la justice 1f' plus abominable des for­ 
faits. 

fl fout que l'opinivn publique de ce pays 
et dailleurs soit alertée, afin qu'elle dé­ 
no11r·e <'l'~ igunlilcs ap-is--cn1c11ls. 

Sc lairr (111 vouloir tenter d 'excueer des 
ai'lt'<; ~C'lltlila ble.•1 sera il autoriser les pires 
arbitraire et mettre à lout jamais en péril les 
traditions les plus sacrées de l'hospitalité. 

Rester silencienx eu pareille circonstan- 
ces, serait criminel. _ 

Alerte prolétaires, défendez vos frères 
1,er!'.éc·nlr;:; pnr les )!P-la1ms <les régimes 
autoritaires et dictatoriaux. 
Protestez, protestez pour que soit réspec­ 

r,; le Droit d'Asile. 
Imposez ce droit imprescriptible. 

Hel\l DAY. 

··n seul 1ourna1 
•• 

.JE HECTlFH: ... 

.\11 Lus d,• mon ,tri ide, 1 rc colonne. lire : 
.1 "ai p,u lé dt' 11 rf'n slcliors ", c ·c_st , 1 ai, 

uais en réulit«, cc 11 'est pas un journal - 
. S/ llltC l'CVllC. Il 
Ces lr o i- dc:ritiers mcl e avaient élé ou­ 

uliés. 
'.\la'n!enant, au lieu de Qt1AT1\E [ournuux 

anarchistes cités, il fout eu ajouter un Cli\­ 
}lJlÈ\lE : cc La Clameur », cc dernier H:· 
uaut d "adopter un uouv eau sous-titre, celui 
d0

Ul'fJW1C d'action liueruiir« . 
H. Z . 

•••••••••••••••e•••••••••••s••••••••••••••• 

LA GENERATION OUI VIENT 
Groupe d'Etudes lndépendan, Sociologique 

et Sexologique 

ânarehlste 7· 1 

Ce que nous voutons '! Chopper des affiui­ 
tés désirant appliquer, dès aujourd'hui, les 
conceptions et foire Icurs les théories en fa­ 
venr de hi lutte des préju,gés ... 

Yoifa près do six mo.s que des amis de la 
G .Q.V. se réunissent régulièremeut pour étu­ 

_dier cc qu'il est possible de faire pour amener 
<le nouveaux amis à nous connaître, en expo- 
ant J~ idées que nous dékn<l·ons; après plu­ 
ieurs tracts, dont un notamment sur b rué­ 
thode Kt-AUS-OGlNO et des'-causeries sur : 
les préjugés, la !Philosophie du marquis <le 
ade, d'autres sur ' l'évolution et ln. morale 

. sexuelle ; mariage et cohabitation, etc. 
Xo us prévoyons une causerie privée sur ln 

vasectomie <lu point <le vue médical. ju r idique 
2t social, par .Maître Y. Chnrpentiar (nous 
prions nos· amis de nous demander des cartes 
d'invitation pour en placer ,i possible). Quant, 
ii, la: méthode Knaus-Ogiuo, nous serons bien 
obligés d'y r'evenir, car la. Mé,ha..le Knaus­ 
Ogino est' fau:,,3e ! 

)ombion do fois encore, nous faudra-t-il le 
proclamer ? Périodes agénésiques , s·térilité 
humaine, libél'ation de I'arnour, etc .• Voilà 
.comment ou présente les deux lignes <le la 
théorie de Knaus, dans <1 Liberté de la con­ 
ception», « L'Amour et la conception ", "Fé .. 
condation volontaire ,1 expliqué èt urrangée 
sur 200 et 300 pages et vendu Hi <'t 20 Ir.mes. 
Il est regrettable de coustuter que des liber­ 

tain!s rwertis <les moyens de· Pirtlt-Uu1itrol 
.,,,ieotifiquf's soi<'nt evt.J1011-.i1JQJ,,,,, f11~d11c>' p~· 
ce conte de fée xx0 siècle; atti:aw)c-uigauds (h' 
rbpopuln:teUl's.,. 

La Vasectom.ie t présentée coturno un sup­ 
plies de I'Tnquisit.ion par certauis [ouru.iux, 
lors de « L' Affaire des ,stérilisés de Bor­ 
doaux » est tout simplement Ùue opération 
qui dure de 10 à 15 minutes et qui consist= en 
la résection du canal spermatique et n;u rien 
de commun avec la cuatration (ablatjon des 
testicules): Une commission d'expurts a con­ 
clu ii la possibilité d'·,me opéra tion inverse 
(L' cc Œuvre " <lu 22 février 193G). 
Qu:11Jt à ces vertuoux moralistes qui cousidè­ 

rent qu'il faut être anormal, tlétraq11é oh fuu 
pour se Iaire stériliser, je me demande .pour­ 
quoi ils 11.'ont pas oncoro ,protesté contre l'In­ 
carcérution <le Bartosok, car, ,a,pi'è8' tout, c/est 
une œuvre humanrtaira qu'il a ~ite et qui ne 
ŒJCUt que profiter au puys, 1rnill!qt1é de cette 
manière los ~ous· de ce genre ne se reprodui­ 
runt plus et ne procréerona phis de futnl's chô­ 
lllCUTS et <le .soldats incennus ! 

·n est vrai qu'il y· a davantage d'autres fous, · 
do différents genres, ai ta1it est que ceux-ci 
le soient ? gui sont certatnornsm, iplus dange­ 
reux pour La collectivité et qui, eux, ·s'an•0r 
gent le droit <le dtti_posùr <lu corps d'tiu1,rui. 

Pour teux ·qu.i • veut:lmt nous airlèr, à n)}s 
amis, .entr'aide ! l"aü·e. Lnrva.iller nÔs amis 
est ,uu moyen d'aider Je G.Q.V. Il est; e11tendu 
que, no reconnaissaut pai; lo 1101,' légal ou 

' autre, nous uou~ 1·efusohs à plus forte 1·:.t:ison 
à voler o·u i1 êtl'e volés par les nôtres. Proc·J­ 
re1rvous doue, parmi nous, ce <lont wua avez 
besoin, quand uos amis peuvent vous le prn­ 
curer, en écrivant à l;i, G.Q.V, ou -en venant 
aux réunions. 
Vous trouverez . : pour· la photo, pellic-iles, 

plaques, etc, ; travâux do développemeut clans 
les 48 h(m.I'es; agran<lisseI11ents. 
Pour vos achats o,n vent-Os <le JivreS' neufa 

et d'occasion,· rous profiterez de coqditions 
avantageuses ! 
Phonos, touruc-disqu!ls, ,pick-up, <lisq:ies <le 

toutes lhar.ques. 
Pour travanx de coutures : robes, tailleurs, 

et articles de me1'ce1i.e, lil}gerie, bas, tissus, 
draperie, etc. 
T.S.lf. :. Appareils <le toutes marques, ga• 

rantie, conditions spéciales à•nos amis. 

Thèse ou problème 
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cours gratuit d'Esperanro par correspondance 

La Lip:ue de~ Espr·l'antistes Parifislt>-1, :ln, 
ru~ Chemin-Vert, Dran,•y, Seine, porte à vo­ 
l'I'e connai.s<>anre qHc son cours par <'orrr~­ 
J >()n<fance fon<'lionne toute l'année et est 

011 vert à tous. Ce cours vous permettra d 'ac­ 
quérir l'Espel'anl.o <'.lan?J cnvlroll 5 mois, 
chez vous, sans vous déi1anger. 

Ne craignez pas de solliciter l.out rensei­ 
g-nemeut snr son organisation (cont.re tirn­ 
hrc pour Tépon.,e) ou adhérez au cours élé­ 
rnentarrc oontrc seulement 1 ,5o pour frais. 

l>alls lt1 cc Voix Libcrlaire » du II a I ri!, 
le eamarade Henri Zis'1y donne uu compte 
rendu f:larfail cl parfaitement amical. clc mon 
11ouvea11 roman, Les Orgies s,u la .Honlagne. 
L\c devrais-je pas me colllcntcr <le le rc· 
mercier chauùerlrnnt par lei tre J..iersomtel­ 
le ? 

.\lais il se 1Jose des questiom auxquelles 
il serait peuL-èJ.re uLile que je réponde. A 
moirn1 qu'il soit d'un inLél'èt plus g6néTal 
d'expliquer pourquoi je n'ui pu$ i1 répon­ 
dre. 

1c Qu'a voulu démontrer notre Han Ily 
11cr il » se demande Zisly comme au sorlir 
d'un ·roman de dogmatique. 

Or la premii:lrc règle de l'art indi·vidualis­ 
te. - lu seule pcul-èlre - esl de 11c vouloiT 
rien ùémoulrer: Quaud l'individuaiislc veut 

' auonlir à des conclusions précises, il écril 
un essai. S'•l compooo un roman, il vou 
aycrtit en quelqu.e sorte :·~(( -Sois loi-mème.' 
Tu 11e saurais être moi ni aucun des peï-son­ 
Ifages que je raconte. » IJ veut éveiller au 
rc11lre du carrefour, non indiquer un che- 
min. · 
lbscri dit exccllemen 1 : u '.\fon rôle est de 

poser des questions, ce n'e9t pas à moi de 
les résou<lFe. 1> 
Un roman ou un clranw marcl1e vers un 

dénoûment; s'il se dirige aw,sl v~rs une 
conclusion g6nérak, il est l'œm'.r~·.tun 
animal ,dogmatique. Laisoons les prêtres, les 
Barbusse et les Mall'riac s'imaginer qu'ils 
fon L de l'art quand ils Ion t de la propagan­ 
de: 

.EYidemmcnL, malgré la belle formule 
d'Ihsc11, les qucsJ.ions posées rc.i;olvenl des 
réponse:,. Mais chacune de ces réponses 
ne peut être louée ou blâmée qu'en fonction 
de tel pc1:sonnage. Parole ou geste, sa ré­ 
ponse est <liclée par son tempérament el son 
passé, non par mon passé cl morr tempéra­ 
ment. Elle vàut ou ne vaut Pl}S pour lui, 
non pour Loi ou pouT moi. Pas plus qué le 
fil>i de ma chair, le fils de ma P,ensêe ne 
me répète; ~i j'ai su vra.iment l ~tdffer d,e 
vie cL de personnalité, il ne fera pas sou­ 
' ent cc que je ferais, ne dîra pas ce que je 
dirais. 

Lorsqu'un dè mes personnages risg1n de 
parai~re môn porte-parole, il m'es-L aTrivé 
(dans La Soula,~e et le .Vestt>.n, par exem­ 
ple, ou Jans L'Amour Plural) de lni oppo­ 
tier u11 personnage épisodique que je nom­ 
'"1.0 tP.uquil!cmeRL Han Ryrrer. Mai~, ù trop 
e 1·éprtcr, le proc6dé ,dPvieudrnit J'ast1· 
dieux. Le dépaysement 'Suffira presque lou­ 
joun, et la :;ii'tgulari lé c~u personnage ;\ em­ 
pècher de le confondre avec l'au.Leur. 
Je suis heureux quand on n 1ose préd­ 

ser mes sympathies sans quelque JloUcmeut 
et quand on cherche en vain ù m'anache1· 
une solution universelle. 

Lecteur, amuse-loi d'al,ord à la· fable. 
Puis, suT les problt':nic~. qui L'intéresaent, 
ÏJ1Lerrogc-loi toi-nit·nw, piulôl r1u'ibsen ou 
Hau Hyner. · 
Je résume d'u11 11101 .. Le dogmatique, le' 

Lynrn. idéologiqne, fail un roman ou un 
drame cmnrnc 011 cache un piège. Il veut 
uous imrnobili~c·r pri:s de .son immobililé. 
Il veut démon l.rcr et irn poser. 11 fabrique, 
ressorl faible 011 ;;oJi-dc, un roman ou une 
11ièce à thèse. L'î1:idhjdualislc po9C une 
question lJlW cltal·11n cxamineru t1veo sil 
raison, avcr: sou cœ11,-, avec son lcmpéra­ 
mcnt. J'é1Tis {les romans à prablèrrui. Et 
j·c rcpoui:;s1• d'avance· Ioule r6pome quf se 
ci'oirnil u11 i verselle. . 
J'espère ·t1ue nul grincheux ne m'accù· 

sera <le 1 ui avoi~ fait perdre son Lemps à, 
une médilaliçm qui n'inlérese que les artis­ 
tes. Grincheux; mon ami, tu deviens a1·­ 
lisle dè,; q'l.le lu le carè9Ses à une œuvre 
d'art. Souris donc el songe : plus lu es 
conscient de la forme d'art à quoi appar­ 
tient La lecture, plns elle le donne plaisir 
et profil. fiAN RYNER. 

GROUPE DES AMIS DE cc TERRE LIBRE" 
DU 11° 

Notre groupe, récemment :i'orm~; se réuhit 
tous Jes vendredis, à ~O h. 30, 1111 Reskbru'ant 
<le ]'Acacia, 155, rue Saiut-Maur, angle rue · 
.E'ontaine-au~Roi, salle du premie1· ~tage. 

Vendredi 8 mai : s-uite de ia propagande 
d-.:tns le- 11 •. , 

Vernçlredi 15 111ui .: Déb1tt sur l' « Aapect '9t 
l' Avenir d':.11Je Dictature du Prolétatfat éven­ 
tuelle danS' tlivei·s pays d'Europe ». 
Tous .les 'anars <le toptes tendances sont in­ 

vités. -......., -- Notre souscription 
u At:tiou Lihertui.re' 11, Mnt-Seillél, 5; fc Athé­ 

née ,1, Mfl,J·seillc, 5 l Deldcil, l'.l:làhleille, 5; P. 
l\ludol, 10; D. Nouvel, Limogi;)s·, 10; Rbbge,. 
ri.e, Limoges (l brod(. füwtosek), 5; A. Oobeb.­ 
Scàli, Connes, 85 Farèt,. Saint-Jüuien, 35; 
Henri, Limoges, 

0

3; Maury Max, St1iQt,,.Avit,. 
du-M'oinin, 5; D. Boih (Espero.nto), 1,50; Un 
membro <le l'enseignement, 5. 'J1otal : 97,50 

GAUCHE t DROI·TE t 
Quels résultats .t 

Avez-vous rélléoh] i1 e<: rt11'a <lunué j_uti· 
qu\t présen~ le régime l'..idcmenlaire ~ 

VOIC1 DES EXEMPf.1.:::i FllAPPA~'J'8 .. 
En Allemagne : la coH~li.LuLion de Wei­ 

mar, enLèremcnt favoJ'alJe ,i'ux gauches, per­ 
mit aux partis ouv11ié1's • de tolalücr ·aux 
élccLions 1de 1928, lrcizc 111iili:011s <le suffra· 

. ges. Ce 1c 1ri0mphe >l électoral n1empêohu 
pas le parti hiHérien di;·<ba1uycr wmD]!.! fé­ 
Lus <le paille cette éno'i'111c' masse J'élcc· 
leurs. 

En lt<1lie ~- aux élccl'iuns lùgislaLl vc,; <le 
192.1, 1.8tl2.oou électeurs .HJLùrcnb rouge; 
résultat : 12G tléputi'·s socialistes coubre 
31 duti fascistes. La même a111.1ée, \tUX élec­ 
tions. municiJJales, le d rapcau socialiste 
l10t1a ,;Ut' /l.IÛ;:> COl1111Jl.lll0!:I el SUJ.' :.>.{) pro­ 
vinces. .. ' 
Âlalgré cela, èu octobre 1922, bieu qu'ils 

n'aien~ 'Loujours que ~r dépu~éa, les fas­ 
cistes soul maîtres de l'Halie. 

J::u EsJJagne : en 'J.7 mois cle pouvoir, la 
i '.hamüre dl! gauche {3 rninîsl'l'e::t -socialistes) 
\ uLa la fameuse loi de 1c Défense de la B.épu­ 
blique », la foi dite c1 <lu vagabondage », et 
la loi du 8 avril, laqueJ}e su1Jprimai_l en fait 
le droit de grève. C~s lois sont encore en 
cc moment des armes Lenibles cnl1'c les 
m,1ins des gouverrlatils. 
En F1=ance, : qui donc fgnore que 3ûu dé-· 

pu lés (donc la majorité absolue), élus s'ul.' le 
Carlo! des Gauches, ont é.Lé iilcapables d'cin­ 
vècher la politiqué anLi-ouv-dère issue du 
i;oup de force du 6 février 1934 ? Et vous 
allez voir le Front Populaire ne supprilner 
aucuù des décrets-lois qùi aLt!:lignenl si du­ 
rement les travailleur::i. · 

Tout cefâ ne voùs prouve-t-il pas que l'ac­ 
tion pal'lementai~e nia qµ'un eJ'fet .ccrlain : 
main tenir le pr<lilètatiat dans 1 'eS1Jérallce, 
dans l'attente de ce ,que ses élus feront .[.>0ur 
lui, le découragean.t ainsi d'obtenir lui-mê· 
me, par son action dlf-ecte, San$ inlel'lné­ 
diaires, son émancipation, 

Ne ·pas voLer, c'est un premier geste de 
liLéralion, mais ce n'est pas sufflsant : il 
faut encore que ceux qui ont compris la 
duperie électorale rejoignent ceux des g.rou­ 
pcmenls d'acli-0n -qui ne sont pa'S sou,1 l'in­ 
iluence des poliLicier~s de louLeii coul\ê)urs 
ou bien s'il_ n'eh n'exis_Le pas à Jeur pol'Lée. 
1111ÏJ::i s1efiôrce:µ[ d'en 'cr6er ùvec tous ie9 
1 ra vuillcurs qui veulent· eniln faire Jeg.rs 
affaires ·cu:r:-mê,nes. 

::,i peu que v·o,us réalisiez dans C(; sens, 
cc ser~ encore beaucoup plus en réalité que 
J 'aclio.n néfa9le des p·rolilcurs de la politi­ 
que, lesquels, une fois ~u pouyuir, Jeront 
tout pour s'y maintenir, mtme e_t surtout 
contre la olasse ouvrièrê. · · 

• ,Les An1;1,rchisles. 
,..,..T..,.,,...,_..,...,..,..:,..,..,..,,.,....,,....,...;,.,,...,·,.....,.,..,,....,.,..;,...,.,,,. 

« LE SEMEUR» 
cc Lo 8emeur » (1) '1-'.i:ut d'é<litc1· :me ë.xcel­ 

lento broc!J,urio inspirée pa.i•·le geste d'Hitler 
et <lont le but est de réagir cdHllro ltt pani­ 
que et les errements jprovoq:ié:; par ce fait. 
EUe Ctit ,signée par A. Barb~ et <L pour titre ·. 
Conversaiti~n entre un ,F'i'ilnçaii, mD~en et .. un 
pacifiste intégral. 

Le:; 10 brochu:res : 2,50; Je:; 100 : 22,50. 

. (l) « Le Semeur », bi-mens·ue1, boîte po;;tale 
Falaise (Ca:lvados). Chè<lues Postal 162-11 
Rouen. Les 20 numéros.: 12 fr.; les lb : 6,50-. 

:: :: :t:: :: : : : ;; : : : : : : : : : : ::: : : : : :: :: : :: ;: : : : : : ! : : : : : ~:: :-:, 

Marseille 
.'~THl:,Nl:li LIBERTAl~:E 

l:~mcdi 9 çuurant, à 21 heures prét:isel;!, au 
Iln.r « Au Petit Poucet », 23, bo.u1eval·d -Du. 
goouiiiel', 6.auserie·Contr.overse, sur le .suje-t 
suivant : « Qu'ei,t-ce qu'~n Libertaire ? » 
Invitati-0:g, çordiale à tous. Sous peu, uh· ca­ 
marll.de ndus entretiendra de l' « Armée du 
Salut l>. 

LES AMIS DE « LA V,OIX LIBERTAIRE » 

Ces camarades ,5e réunis-s:ent chaque dim¾u­ 
che matin, a:i Bar « Provence » • .àpr~s enten· 
te, et afin d'aider notre journal « La Voix », 
ils décident d'eu essayer la. vente dans la rue. 
Les jeunes désireux de noUll' a1der se1,unl; les 
bienveuua. 

Ft:D~RATION ANARCHISTE IÔÂbVÊNÇALE 

Certains grOlipes dEJ fa r~gd.on out clécidé de 
t·ôco:rhnwhoer un.e vigou1:i'.ntse can'ipâgne pour 
](J « Droit d' Àsilè n èt ,l'amnis'tié pôili' 11os ca. 
l!la.t'a.de~ désel'téui'f:1 ,et Üiso".1111.Îs. Ràppelons • 
ql1ë la Fi--ance ,est le sl:lul puys n'ayaut pas 
amnistié les victimes de la dernière gùèrre. 
Ims cltmatooes tle 1~ région provenç.a1e êt 

tnétlitOJTàiiéenne vot1bh11 erttJ.'è:;ii·èn<lre ceti.o · 
ll.ètio.ti voudrnnt bîàn !llii atisà't Je· s'èc1'étàirè 
do la, Fé<léra~toi:t., 



UNE BONNE IDtE 

l.e Groupe l' 1< Auro», ,,. <le }l<1r,;eilk, ,,p­ 
pruuvnnt lt1 p1opoqt1011 d' .m joui i.al unique. 
et c.·ompll't~m1:1nt <l'uc,.-o,<l avc c ks c,uuant<les 
tuulunuai,-, nutcucs de la p•·o1J_los1tiuu, s'angage 
,~ di,u-ihmH" c:i11quunt~ ei..tèlllJ)l>Ürc::, <le co jour- 
nal. Le Groupe « .\.U1·01·e ». 

---~ 
ft;TE AU PROFIT DE LA F. A,. P. 

Le Greupe do Toulon, l'.à.thénée et le Gro.u11e 
H Action Libertui-e n de 1lanille, ont accepté 
la date du 17 mai, E't comme lieu do rasseui­ 
b:,,me11t : L,~ Ciotat (calanque de Figuerolles) 
pom· h, 1''èœ a,1 profit <le la Fédé. 

Que tous les grnupes et iu<livi<lualitl'.•s îas- 
, Ill eonnaître, au plus tôt. leurs su,gge•;tlon 

,~ 1·c.• ,.ujct. Pour tous renseigueme1Jb. ècri:'e 
,111 secrût.airn <le la Fé<lération- 
•••••••••••••••••••••••••••••••.••.. , .~4· ·······•····, ... ~. ······························-·························· 
Toulouse 
Yoiüi. t.:t' que j'ai trouvé duns l..i "Yoix <le 

T1in,ullcurs ,, <le Toulo,1se, Garouue et Aril>­ 
gc. éditée par le Pa.rti Couuuunistc 

POUR L'U~lTE OU\'lUii.RE 

Un Oamurude Libertaire nous éci·it 

Toulouse, le ::ll avril. 1( 

» Camarades, 
» C'est avec peiue que j'ai vu des ounie1·s 

~o dresser les uns contre les aubres à votre 
1·éunions <les Jacobins. Etant acquis aux idées 
a1.1arclùstes-comrnm1istes depuis déj'.1 de Ion­ 
~uos anuées, niais vraunenb la. tactique de mes 
amis m'a dégoüté et surtout qu'ils se ;aissent 
appuyer par des éléments qui vieunent ou q.ui 
;unt d'o1·g::misa1tious fascistes, donc aucori­ 
ruires cent (POLLr cent. Au heu <le s'attaquer 
toujours au Parti Communiste, _qui est quand 
même toujours sur Iu brèche, quoi qu '011 en 
dise, ils feraient mieux de rejoindre <l'abord la 
C.G.T. réan.ifi.ée et de porter leurs coups sur 
<l'a utres qui eu out besoin. 

n (;'est ce que j!:l voulais vous déclarer en 
Iibertaire et en syndicaliste sincère. 

» Croyez, camarndes, eu mes soutiments ré- 
volu tiouuaires- 

» Paul Kuro,\llT, 

n .P.-S. \' ous pourrez utiliser cette lettre 
comme vous l'euten~h-ez n. 

* * • 

.. Ainsi, paTce que les bonzes cégétistes-uni­ 
fiés ayant trouvé leur chemin <le Damus , in­ 
vitent, leurs suiveurs à. adorer ce ttn'il~ out 
bafoué avec la dernière des violences, il fau­ 
drait que l'on '?'inclinât devantJeur volte-face, 
le-.11::.s ac.robaties, tout eomme si les motifs de 
li1 scission avaient disparu oornute par enchan- 
tement ? 
Pour ce faire, to~t Ieur est bon, à preuve 

l'utilisation <le t.'() pseudo-libe.,.4iaire qui était 
surtout un communiste autoritaire qui s'igno; 
aa it; sans aucun doute. 

MARCEL- 

............................................... ~ . .......................................................... 
Nantes 

ÇA, DES SOCIALISTES ? 

(Suite) 

The salvatory army. La S.A. ! 
Voilà le remède soc ial isl e l 
1, L'Armée du Salut qui n'a pas poux ob­ 

jcctif la capitalisation <les Liens dont elle 
attribuera les revenus à la charité acti­ 
vc » (1), mais qui, fondée pal' le père Booth , 
sa femme, il y a environ un quart. de -iècle, 
et qui, partie de zéro, règne en quasi-maî· 
t resse EILll' les pays- anglo-sax.ons des deux. 
.\londc~, et es! une puissance en Amérique 
c.111 Sud, pays cependant iaLi.no·catbolique. 

La S. A., dont la fortune est inealculée 
cl iucalculahle, car se chi:ffrant par mil­ 
lions et millions dans chacun des pays sou­ 
mis ù son despol isme mielleux, a flgure 
sournoise. encore ·plus Ilellcusc que celle des 
Jésuites, car élevée à l'école de I'hypocri­ 
oie anglicane, voilà, ;-..antais, le remède 
du très rouge {de figure) maire So-cia- 
Jiste. 

Voilà la musique, les grosses-r·aisses, les 
r-ornets à pistons de champ de foire, voilà 
If'- uniformes c.1 'amiraux serbes, voilà les 
salutistes l 

On aura donc tout vu oui, tout ... 
Et dire qu'il y a un dénommé Karl Marx! 

Mais n'est-cc pas, oh ! oh l rouges Jésuite" 
nationalistcs-wcialistes nantais, un· sale you­ 
pin et un Boche exécré P 

u La relig ion , opium du Peuple ». Celui­ 
ci 1w ,;ernil-il pas encore a-sez obrnti par 
, <>S pli rer-ics pol incienncs , qu'il vous faille 
11• plonger encore davantagv dans la houe. 
Avez-vous doue peur. Iasc lstes rouges, élè- 
'es des ..anglanls Staline, que la misère 
du Populo vous demande compte de vos 
trogne;; 1·t'...jouics el de vos ventres rebon­ 
dis de socialistes parasites ! f.,1t-c-e 1a peur 
'qui, enfin, vous prend aux entrailles devant 
quelques éléments du vrai peuple, du prolé- 

Iariat cl unt i-ual ioual , qui vous faiL espé­ 
rcr laidc dunc \rmrc du Salut vou-r finir 
votre c-uv re "dnlrrut isscmeut il 

Que voua ètes hicn logiques avec vous­ 
mêmes puisque vous avez, depuis toujours, 
1·\1nfo1é votre dt'•dai11 pour Je prolétaire cl la 
peur de salir votre tuillcur de bonne cuupe 
,·n cl1i:reltant ù vrai111'C.1LL I'Iustruirc. 
là sui·vtc). bnus·LE-:VlAIUl\. 

(1) Souligné dans 10 texte <le :.\L le Maire .. , . ····················•·······················••··•········· 
La Ciotat 

VICT,OIRE ? 

Le Fruut populuire eu Espagne a 01Jte11u un 
gruude majoiité ; aussi la classe ouvrière d9 
ce pays est toute heureuse de posséder un 
gouvernem<:int <le g~1uche qui lu! donne toutes 
suus.ucuons. C'es o a.usi que l"~ ouvriets m.•­ 
.,a.11U.rg1s.es <le Ca.talogne - sanp doute pour 
prouver leur eonrenteiueut au gouve,ue1LieJ1t 
- ont été obligés, pour se faire respecter, de 
rocourir à la grève. 

" Barcelone, ;.n mar-s. - Lu g,èv-'.:i pedée 
des ouvriers méteâlurgistes s'est iutensifiée. 
Aujourdhui , on compte environ 50.000 g;ré"­ 
vistes, 

» Les autorités eatulanes :ont décluré cette 
grève « illégale » (1), mais de crainte que les 
ouvriers n'occupent demain par 1., force, fa­ 
uriques et ateliers, comme ils 011" axaient expri­ 
mé I'iutention, (tes pou rpai'Ier's sont amorcés 
entre le .coJJseiller <lu tt'tw,1il <le la Généralitù 
de Catalogue et les représentunte du syndi­ 
cat. » (t< .l:l.1t1llla n, l..J-36). 

Le comité de grève fut nrrêlé <..ll entier et 
1e gouveruem eut du .l.<'!·ont Popuiairc appliqua 
l,L loi <lu 8 avril 1933, suppr.mant eu mit Je 
droit <le grève, loi vutée p:u les soi.:ialistes 
os pagnols. 

C'est une <les premières victoires du gou­ 
vernement du b ronf Populaire, du ut.rcs sui­ 
vront. C'est ainsi q110 .les terres n'ont pas 
été encore distribuées MlX paysans et que lei 
prisons, que ][!, classe ouvriere avaient ouvcr­ 
tes, se repeuplent <le prisonniers politiques. 
La grève générale, nous <lit le « Petit Pro­ 

vençal » du 18-4-36, est déclarée par IJ. C .• \. 
11., e·t l'U. G. T. n'y uya nt pas adhéré offi­ 
eiellement « lu, grève peut eru:e. considérée, 
malgré ce, comme effective. 1, L'U. G. T. 
a dû s'incliner, ajoute Je « P.P. » et cet alPrès­ 
midi elle déclare par lu presse .: « que son 
attitude. a été dictée par le souci d~vitcr <les 
bagarres. n 

.Ne seruit-ce pas parce que les ouvriers ont 
marché derrière la C. N. T. ? 
L'ineffable« Huma» du 1·ï-4-3G ne mu uque 

pas dunprimer une nouvelle goujaterie : " Une 
entente anarcho-Iasciste ( ?) », écrit-elle. Le 
journal de toutes trahisons· ; le journal qui 
jette la. classe ouvrière dans les bras <le 
l'église ; le journal qui veut une armée puis­ 
sante ; ,une France Forte ; Je journal de la 
guerre contre I'Hitdérisme est jugé depuis 
longtemps et même ses lecteurs ne le pren­ 
nent plus au sérieux, 
Préparons-nous à combattre la: guerre J.lUr 

tous los moyens et 1Prépa.rons l,1 Révolution 
'ociale 1 

Cro-T.~oEN- 

(1) C'est nous qui soulignons . .......................................................... .......................................................... 

siou civilien trice ... à coups <le canons et de 
bombes incendiaires !. .. 

3" Vous croyez " du r co111111e fe,· » que vos 
.élus vous dérendeut con t re l'avidité de notre 
" féodalité moderne » ? Alors que, dnns I'en­ 
semble, ils so comportent, comme de , « larbins 
des puissunces d'argent " aux exigences <les, 
quelles ils nous lin-eut pieds et mains liés, 
'que ce soit par <les contrnts qu'ils signent 
!!11 vos lieux et places, aven les trus'.6, et Hr• 
mes concesslonnarres des Services Publics, éta­ 
blis à leuir ·a111an,age ex,ch.tsi,f,. que oe soit éga­ 
lement : ou vous faisant payer comme contai­ 
buables (impôts indirects surtout) les déf,\lits 
ergarusés do ces monopoles de tout repos, ou 
les dilapidations exigées impérativement par 
les Fournisseu cs <le guerre, k.; -Et.at.,;-.\laJors 
et ln Presse iL leur solde. Concluons donc : 

Ou Lien vous êtes sat isfait-, cc clos rèsu!ltnt~ » 
ci-dessus et vot re upproba.tiou siguific lucccp­ 
t.ition <le votre ,servitiud-9 ci-dessus décrite. 
01, bien ce n étart pas« t"e.:, ,, t;:,., vc us 

ascompnez, ec;.il vous raut alou cuu vemr q11- 
vous vous Iaissez grcs.oè+emeuc IJu1u .. ~1·, «\ rouler ", <lSper. Lc":crùyez nien c{u·1r "11 

seru a msi aussi longtemps què : · 
a) \ ous donnerez un &01 olar,,.;,,;eing ii vos 

mandataires, que ceux-ci puissent s'en pré­ 
valoir pour vous utiliser, vie y compris, tel 
un mareriel humain ! ... au hasard <les fric­ 
tions entre impérialismes rivaux, ou des rua­ 
quignonuages diplomatiques ; 

o) que V:OUS abaudonnerez la gestion <le vos. 
iutérèts essentiels à <les arrivistes démago­ 
gues et bateleurs de tribune, au Lieu de vous 
y consacrer vo.i;p-même direcvement en y at­ 
rectant par exempte les eo mrtuards quo? "L.\.1 
millions d'entre vous, «1 petits ~pargnan,s », 
ont jusqu'à. ce jour p,é.'.)ro conner à la 1•'n­ 
Jmste Financiere .. qui les gruge, ou aux entre-· 
prises de conquêtes impérialistes des gouver­ 
JJants l 

Tous " plans ,, de réformes qui éludent ou 
taisent ces nécessaires ,'ectification-; de v_otre 
compo.1·t9ment, vous maintiennent dans votre 
servitude _: que "\'.OS votes .successifs ne l'ont 
que sanctionner • 

Lyon 
1NSTnUT F:i.;tANClSCO-.L•'ERR,EH, 

1, Plac9 de~ Terrnaux, Lyon 
(Ant:~en G1·oupe de Libl"e E,s:amen) 

LETTRE OUVERTE AUX ELECTEURS ! .. 

Voici 8-8 ans (en J848) qu'ufin do " s·en 
tirer n aux moii1dres frais d-'une mena.ce ré- 
volutionna,ire, gouven,ants et possédants ' 
d'alors octroyèrent Je " suffrage dit :miver­ 
sel ». Cette expérience de p1'ès' d',u11. siècle 
vous perm<:it donc <l'apprécier, a·ux 1·ésultats 
oLtenus, ,la v:aleur de ce p1·étendu instrument 
<le " 6ouve.mineté " populaire ! ... Cet inve11- 
taire 19 voici résumé :. 
l" Vous vous en êtes remis ,weaglé"men t iL 

vos ,1 élus » du soiu d'assUJ'er la Paix ? Or, 
,après vous {LVOM' conduits à une guerre de 
p'lus <le 4 ans, paJ: Je « jeu » imbécil9 de lai 
course aux a·rmements rivaux et le louche tra• 
quen.al'd des allian'Ges militaoi<res (<lites ,, dé­ 
f9JJs-ives 1) oeux à qui v-ous d-onniez.-ainsi « car­ 
te blanche » vous ·achemi11.ent à nouveau, et 
par les mêmes vo\es, vers d,'aUJtl'llllo charniers 
l(umains, la « note » <lu précédent étant '9n­ 
co1·e impayée, et ses tr.a.ces nou. e11core dispa­ 
rues 1 

2" Vo:is croyez « sur pa.role » vos o1ns : 
vous affirmant que l'impérialisme 9St le fait 
des autres pays seulement_ Or : le;, cadavl'Os 
de centaî,nes d<:i milliers des vôtres s·ont dissé­ 
minés sur tous les points <lu Globe, où iJ.s 
ont été sacrifiés à la conquête d,"un vaste em· 
pi.ra !Colonial, pour le plus grand profit <le 
quelques b.andes d<:i fi.Dal'lcier& et aventuriers 
la chose vous étant p1•ésentée eomme une mî,s- 

............................................................. ......................................................... 
Limoges 

DANS LE LIVRE 

Peut-on dlre : " Une Saloperie » ? 

i'i'ou-s a,·9ns déjiL signalé l'affaü-e de la rnar­ 
q;.ie .synd.icale de la Fédération du Livre (con­ 
fédérée) concernant l'imprimerie Hi·vet, où 
J-'"e::,.:éct1te la: « V"Oi.., Libfü'cairn ,,. C'est au­ 
jourd'l1ui un fajt accompli : cette' marque est. 
retirée à la maison. Pour édifier ]es gens sans 
pa.rti-pris, nous publions la correspondance 
jugeant de cette affaire. 
,10.ici la, lettTe dû Sec-rétaii'e général ch la 

Fé<lération du L.ivre, en date du 10 avril 
1936 

« .-\. Monsieur Rivet, i\fait-re-Imprin,eur, 
:~ Limoges, 

» Cher confrère, 
" La section de Limoges nous a sounus ,·ut,e_ 

dema.11de de Label, la l'épouse envoyée hier 
e,t négative pour une raison que vos· souve­ 
nirs de militant v:ou.s permettront de consi­ 
dérer légitime. 

» Il ne s'agit ,pas de divergences qui nous 
séparent et que j'ignore. C'est u.ne question 
de fait : vous occupez ·u11 _personnel dont une 
pa,rtie n'est pas adhérente à Ja· Section de Li_ 
moges·. Il n'y a ipas d!aut.i•es· raiso11s, soyez-en 
assuré. Ra.ppelez-vous que ce ilut toujours ln 
règle même .Jor.sque vous étiezt"iL la tête de 
la Section de Limoges. 

» Un pat1·011. qui 1·espeote les conditions 1;y11- 
dicales dé'-travuil, c'est bien ot .c'est tout ce 
qu'o11. peut lui <lemattder. Uu personnel entiè-, 
rement adhérent à l'organisatiou propi'iétaire 
de la marque, c'est mieux enooJ·e et c'est légi­ 
time. C'est le droit de tout ouvrier de ne pas 
a,dhérer à notre orga.11isatio11 ; mais nous ne 
nous sommes pa.s tenus de lui mett.J.'e ei1tre 
les mains tUl cliché qui veut dir:i que le travail 
q,1.'il a exécuté l'a: é'té par des ouvi·iers a<lhé-­ 
rents à l'orgauisatiou propriétai1·e de notre 
signe de reconnaissement syndical. C'est la 
règle po11i' toutes les imprimeries et uous ue 
pouvons pas faire une exception l[)Om· vous. 

» Je reg,-ette que vous ayez c-onsidéré par 
avance cette signifi..oation <le toujuu1's que J1ous 
ma.i.nt:inoüs iL notre u-iaxque. comme un arbi­ 
trage ou11ranciei'. 

,, Salutation cordiales. 
» LIOCHON, 

» Secréta.il'e Gé'n~ral. ·,> 

Et, .~ans y rien cbau.ger, la, lettre du secré­ 
taire de la 4.2° Sectjon (Limoges), en <lnt9 du 
1-t avril 1936 ;, 

\Toi!iL. Voo/.,avcv. 1,il'J.l lu : ce 112 sont pRs 
l'.'s diYe.rgelJ~os (]Lli l:\$issent ; ce ,~ont les faits, 
qui vieu 11€ ri"!} r(,soudf-e. Ln l•'édér.1 tion c1 n Li- 
v 1·c ot h G.'.i'u\itr <l(} sa 42° section sont, Renlv­ 
nwnt, d'n'ccorâ i,;;,,r ce ,point: cc T,es ~y1l(liqués 
dA la maisou ;v,fr<lt 11'11ppa.rt;Pnnent pus t011s i1 
la l~6d0ration ·;.jt~1:ifiée <hl LivJ.'C. " 

]!:,·ide,nmeut. FJ'l;,-nous ponvo1is le .1'ecounni­ 
tr~ ~nus peine, puisque 110US SOlllllleS" (Jll•_•l­ 
queS-UllS q.ui upparte110ns, sans aucune fans:;e 
modestie Hi, a11::-i.111e \uoute, 'à la Conféd,.irntion 
G<:nér\µê du Tra.vuil Syn<licaliste Révoluti011· 
nairn '(C.G .T.8.11.) 

}\"[ais_ 11rnisq11e la n111ison inarü11i11ée e,,nploic 
des sy11<liqués 11 lu F-éclé•·,,tion réuliifiee' d11 
Lin<', décnule-t-il nécessairement <le cetto si­ 
tua tibn que Hous devions - è:eux de ln C'.G. 
T,s.n: - perdre not>'e gag.ne-pain parc··· t,siO 
ladite Fédération est « )lll.'opriétai1·e " :1' ::ré' 
marque ? · 
Dn fait de la suppression do c,1tto ttll.-1,r,• 

, ma,~qiue, • b 't1,avail s-'exécutaat rl,111s c·ettc• 
:rnprirnerie p~ut <lis1nn'aître en totalité. 'Le Re­ 
or_é,tn.ire·G-é11f1:gl <Je la Fédération 1111 L.iv,:e •at-il 
réfléchi ·aux-dures con,,équence,•; qui pe11\;,,11t 
en découle:,· pa,r ce temps de crise qai S()lnble 
vouloir se pe.i'pétuer ? 
La mise âu pain 11.lu,, q·ue sec du pernonuel, 

<lm fa-it de sa seule intrnnsige:rnce, troublera. 
t-Olle sa diges,tion,]ui qui, même Hmogé, sait 
qu'une 1plaoe d-éten,1e -1:waJ1t ,sa J)ominatiun nu 
Secrétariat l'attend ? 
,, Tl ne sagit pas de diver.geuces· yni nouR 

séparent et qui j'ignore », éc1·it-il à l'impri­ 
meur; mais il 1·este sut'fi,,-ant pour lui et ,;es 
séï<lès que le uombre <le synd,iqués iL lenr l.<'é­ 
déra,tion ne soit pa.~ atteint. Nous nons per­ 
mottoris de douter de cette affirmation. 

Kous. nous pensons riue du moment oit 
un être hurnnin po~sède une 1.:onscience sy.n­ 
dicaliste qui ne s·ait trnnsiger et ne veut pns 
s'nffilier iL une orga<11isation dont l'agrément 
ne peut le t011che,', maLs -est syndiqué ail-leur;;, 
la l<'édérn"tion, dn Livre (confé<léré"e) -et -son SILCI 

céda né limousin (sa 42<> section) se voilent pu­ 
diquement la' face et malgré toutes les ent~r­ 
s~s précédentes - ttni ne peuvent en auounq 
foç-ou' les enorgu9illi.,· - san,s .se soucier des 
dé:.1;-âts qui peuveut se produire, mettent un 
point fonnel 1s:ir Je.11,' clGgoutation. 

l\!lais, parmi les synd:qués - s.iuon des syn­ 
dicalistes - ·combieu sout-il.s ceu_x qni ,out 
collllu les âprntés des vieilles joutes d'où, mal, 
gré tout, sort-aient toujours· iutaots les senti- • 
monts <le bonne amitié, voire même de sincère 
affection, combien sont-:Ls, disons-nous, q_ui 
01Jt élevé une 1pl'Otest,tt,ion contre cette cJrnse 
malproJ.11·c co,lsist,mt 1L culeve.r· ·une man1,uv 
syn"fücale ü ane maiso.ù qw~ i:1uoi ·qu'oit, eu 
pui-sse dire, paye intégra,Jement le tarif S)'ll- 
<lioal ? 1 

Tou; les adhérents <le la 42° section du Li­ 
vre ne sont pas for1.:éme·JJt des• suiveui-s, ni de 
ceux. à qui on peut.imposer imp1.mément une 
attitude. Autreméut dit, -Jious ne sont pas de 
vils va:Jets. Nous y avons colllla de bons cama­ 
rndes, qui faisaient montre <le convictions .soli­ 
deme11t étublies, qui n'a,uraient j=ajg ét<i 
prêts à fajre des ·courbettes devant n'importe 
q:.10i pOUL' obtenir q,uelque maigre .satisfaction 
- .et quelle sa.tisfaotion 1 - toujours mal­ 
propre, qu'on y .song-<:i. 
Pourq~10i n'ont-ils· aussitôt, exprü1ié leur 

écœllI'ement, c9tte ch~se que tout lwmme 
conscient, oe ses droits, comme a,nssi de s.cs 
devoirs, a.uTait éprnuvé devant une aussi tri~­ 
te .attitude ? 
Sont-ils prêts, enfiu, tL 'vofr s'ériger tL la 

haute~u· d'un princi1pe cette abomi.nable chose : 
le délit d'opinion. ? Le fait d'appartenir it 
une 01'ganisation qui ne veut pas, étant intrai­ 
table sur ce point, avoi1· aucune ·accointunto 
avec ,un paJ·ti.poJitique, quel qu'il soit, vu-t-il 
foire mettre a.u ban et à l'arrière-ban tous les 
syn<lica·Jistes - nous disons· b.ien : « syndica: 
listes .. » et non pas se~1leme1lt « syndiqués 11 

- y adhérant ? • 
Ce sera,it; alors, iL clé"sespérer. 
l\!lais nous. ajoutons qu'en ce cas, vous 

t1'ouve:rez à. qui parler. Nous ne .sommes pns 
déridés à nous· laisser ~aire. Nous voulons bien 
discuter. mais non nous laisser. brimer. Cjlr 
llôÙS avons bec et ongJ'és llOUl' nO";JS •défonclro. 
Nous userons la1·gernent <le c9 droit et Pous 
restons pei•s:ua.dés, convaincus, que les I i ·u rs 
ne se trouveront proba,blement pas oü d · ,1 :.­ 
cu11s l'esèomptent. 

A1.1rez-vous Je ooarnge d.e répondre 11 110s 
11uest,ions ? 

i\'.fais, ma:i.t)tenaut que les bonzes cle n,tre 
Fé<lér.a:tion et le Comité <l:i la 42° section ont 
accompli leur mauvaise œnvre, 110,u,s 'vous de­ 
ma11dons, [L VOUS, ]es H Cochons de payants », 
sî vous aJlez entériner <léfini.tivement cette s;i­ 
loperîe ? ., 

' 
« M:onsieur, 

n Vou,:; devez être ·.1,u com:allt : vour la ck•- 
1Hanrle <lu Label : caa· ,!a Fédération iL d(L vous 
répondre à votre désir : <lonc il est inutile 
<l'attendre ma ,réponse p~1isque ,,ous la. con­ 
uaisser. 

» Hecc•vez nber Monsieur, mes salutations. 
» E. PIGNIER. n 

Louis· _RENON,. 

• Trésorier <lu Groupe Jnte1·eorporati1• 
de Limoges. 

Le Gérant 

Irnp. RrvET, 21, ·ane. ~ute d' Aixe, Limog~· 


